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 Deux de nos lecteurs, Fourcroy et Marlin, nous ont            signalÃ© l'article de « Science et Vie » intitulÃ©            «
LE PROGRES TECHNIQUE INDUSTRIEL MENE-T-IL AU CHOMAGE GENERALISE   ? ». DÃ¨s le sous-titre,
l'auteur, GÃ©rard Morice,            en annonÃ§ant que nous vivons le rÃ¨gne des comptables et            des financiers,
constate : « la machine est plus rentable que            l'homme qu'il s'agit de licencier ». Ce nous semble Ãªtre,           
dans le cadre de notre Ã©conomie de profit, l'explication mÃªme            du chÃ´mage !
 AprÃ¨s cette interrogation quelque peu dÃ©concertante, G.            Morice trace avec autoritÃ© le processus de la
dÃ©qualification            professionnelle sous l'effet des techniques nouvelles, dans les diffÃ©rentes            branches
industrielles, dans les activitÃ©s d'Ã©quipement,            comme dans la fabrication des biens de consommation. Il en
donne la            cause : « L'automatisation, dit-il, rÃ©duisant considÃ©rablement            le nombre des ouvriers, de
production, ceux qui conservent un emploi            se trouvent affectÃ©s pour l'essentiel Ã  la surveillance            des
installations ». Et il poursuit : « MÃ©canisation,            automatisation, progrÃ¨s technique industriel, ne se contentent
           pas de dÃ©qualifier les emplois. Ils les suppriment, la machine            prenant peu Ã  peu la place de
l'homme. C'est trÃ¨s clair            dans le secteur secondaire, dans l'industrie. Alors que celle-ci            perd chaque
annÃ©e quelque 100 000 emplois, la production industrielle,            elle, continue Ã  augmenter, ainsi que la
productivitÃ©            du travail (*) . Ce n'est pas un hasard : ce sont les machines            et non les hommes qui
travaillent avec un meilleur rendement, mieux,            plus vite, Ã  temps plus complet, sur des matiÃ¨res premiÃ¨res 
          mieux prÃ©parÃ©es. Les auteurs du rapport « DÃ©concentration            industrielle et productivitÃ© »,
rÃ©digÃ© sur            la demande du ministÃ¨re de l'Industrie, notent Ã  juste            titre que les minÃ©raliers de 125
000 tonnes, les pÃ©troliers            de 500 000 tonnes sont menÃ©s par des Ã©quipages de quelques           
dizaines d'hommes : le mÃªme effectif Ã  bord que celui des            navires marchands du temps de Jean Bart, qui
Ã©taient 100 Ã             1 000 fois plus petits et marchaient quatre ou cinq fois moins vite   ». Pareillement, de faÃ§on
plus gÃ©nÃ©rale «            il n'existe pas d'industrie si lourde qu'elle ne puisse Ãªtre conduite            avec la force
d'un petit enfant. »
 « La crise ne fait qu'accÃ©lÃ©rer les choses. Les            Pouvoirs Publics et les entreprises ne pensent plus, ne
parlent plus            que productivitÃ©, rentabilitÃ©. » - Ici rÃ©fÃ©rence            Ã  J.-F. PhÃ©lizon dans la revue «
Entreprise »
 « Aujourd'hui 50 % des investissements, pratiquÃ©s en France            concernent la productivitÃ©. Sur chaque
franc investi, 50 centimes            sont utilisÃ©s pour rÃ©duire un coût. Comme ce ne            sont pas les matiÃ¨res
premiÃ¨res qu'on peut tellement Ã©conomiser,            ni l'Ã©nergie, on peut dire que l'essentiel des investissements 
          de productivitÃ© concerne le

(*) C'est nous qui soulignons.

 poste main d'oeuvre. Or comment Ã©conomise-t-on la main d'oeuvre   ? En automatisant Ã©videmment ».

 G. Morice cite en exemple les Ã©conomies de            main d'oeuvre de 25 Ã  30 % dans le textile par les nouveaux
procÃ©dÃ©s            de fabrication : filature par turbine, par auto-torsion, par l'Ã©lectrostatique,            la levÃ©e
automatique. Il rÃ©sume : « L'industrie            perd des emplois : 267 000 de 1974 Ã  1977, dont 140 000 pour          
 la seule annÃ©e 1977. Chacun sait que ce phÃ©nomÃ¨ne            ne fait que s'accÃ©lÃ©rer et que, malgrÃ© tel ou
tel            discours officiel, on ne peut espÃ©rer de significatives crÃ©ations            d'emplois d'une hypothÃ©tique
relance de la production industrielle            actuelle. La « crise » joue comme un rÃ©vÃ©lateur,            poussant les
entreprises Ã  rationaliser, Ã  diminuer les            coûts, c'est-Ã -dire la main-d'oeuvre, par la mÃ©canisation           
et l'automatisation. »

Il cite Ã©galement M. AndrÃ© Chadeau, dÃ©lÃ©guÃ©            Ã  l'AmÃ©nagement du territoire : - « Dans les
prochaines            annÃ©es, les grands groupes industriels devront faire face Ã             une concurrence
internationale qui les conduit Ã  investir des            capitaux pour moderniser et adapter leurs outils de production. Ils 
          n'embaucheront pas de personnels supplÃ©mentaires. » «            Plus ils investiront en capitaux, plus ils
moderniseront, plus ils adapteront            leurs outils de production, plus, au contraire, ils dÃ©baucheront.   »
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 La Garde aussi reste impuissante : le tertiaire, qui crÃ©a 1 800            000 emplois en 8 ans, dÃ©faille Ã  son tour ;
sous l'assaut            de l'informatique, « il constitue, au contraire, l'un des secteurs            oÃ¹ les emplois se trouvent
le plus menacÃ©s, d'abord dans            leur qualification, ensuite dans leur existence mÃªme ».            Ainsi dans les
services centraux des assurances et des banques, l'installation            de nouveaux systÃ¨mes informatiques
permettra des Ã©conomies            d'emplois qui pourront s'Ã©lever jusqu'Ã  30% du
 personnel.
 La micro-Ã©lectronique menace aussi ingÃ©nieurs et concepteurs.            « Le Premier ministre britannique,
dÃ©clarait rÃ©cemment   : « Au cours des 10 annÃ©es Ã  venir l'existence des            systÃ¨mes Ã©lectroniques
miniaturisÃ©s dÃ©terminera            une automation qui va supprimer de nombreux emplois, certains fastidieux          
 et rÃ©pÃ©titifs, mais d'autres plus intÃ©ressants            comme ceux des ingÃ©nieurs ». Calculer, tracer le profil     
      d'une route, la courbure d'un pont, simuler ce que donneront ces constructions            in situ, prÃ©voir leur
rÃ©sistance, dÃ©terminer au            mieux leur implantation : tout cela, dÃ©jÃ , ne rÃ©clame            plus
d'ingÃ©nieurs ; des machines informatiques le font, et le            font beaucoup mieux et infiniment plus vite. Donc
avec une rentabilitÃ©            sans aucune mesure avec celle du travail humain, fût-ce de l'ingÃ©nieur            le plus
diplÃ´mÃ© et le plus qualifiÃ©. »
 GÃ©rard Morice, entraÃ®nÃ© par la logique de la voie,            rejoignait dÃ©jÃ  notre « utopique » proposition         
  d'Economie Distributive en Ã©crivant : « Ou bien mous laissons            travailler les machines pour mous, et ce qu'il
faut Ã©tudier,            c'est une nouvelle rÃ©partition des richesses qu'elles produisent.   » Et, mous applaudissions...
Quand hÃ©las ! une bifurcation            de derniÃ¨re heure le reconduit au garage en lui faisant poursuivre   : « Ou
bien mous utilisons enfin le progrÃ¨s technique pour            crÃ©er de nouveaux produits, pour faire du neuf, pour
aller de            l'avant, au lieu de se contenter de l'actuel immobilisme et de la seule            rationalisation de ce qui
existe dÃ©jÃ  depuis des dÃ©cennies.   »
 Ce qui Ã©chappe Ã  GÃ©rard Morice, c'est que cette            derniÃ¨re Ã©ventualitÃ© me rÃ©sout rien. La           
production crÃ©e Ã  la fois les produits et les revenus,            et la production automatisÃ©e « du nouveau et du neuf
»            me solvabiliserait pas de main d'oeuvre ; elle ne trouverait donc pas            de preneurs solvables ; et le
recours Ã  l'Ã©ventualitÃ©            premiÃ¨re, celle d'une nouvelle rÃ©partition des richesses,            s'imposera avec
plus de rigueur encore.
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